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Une nouvelle étape
POUR L'ACTION FRANÇAISE

Le communiqué des membres des Comités
directeurs de 1'ACT ION FRANÇAISE dont nos
lecteurs prendront connaissance dans ce nu
méro Cvoir page 3) doit être pris pour ce qu'il
est, c'est-à-dire un acte postif, un acte libé
rateur, Certes, qui parmi nos militants ne res
sentirait pas en lui-même la profonde tristesse
de n'avoir pu engager les réformes nécessaires
dans une unanimité parfaite 7 Mais c'est vers
l'avenir qu'il faut regarder, avec l'oopoir rai
sonnable d'être rejoint bientôt par tous ceux
qui sont unis par la seule passion de la vérité
politique. Une tâche immense attend la Nou
velle Action française, voilà le seul sujet qui
doit nous préoccuper.

Aux premiers temps de l 'h is to i re de not re
mouvement, Charles Maurras répétait que la
contre-révolution devait commencer par la ré
forme Intellectuelle et morale de quelques-uns.
Par là, il entendait évidemment la constitution
d'une minorité dynamique, capable et digne de
sauvegarder l'ntelligence française. La réforme
des esprits, le souci de rassembler un véritable
corpus doctrinal assez fort pour écraser les
prétentions de la Révolution à s'emparer du
prestige de la raison, étalent les deux aspects
de la mission inte l lectuel le de l 'Act ion f ran
çaise. Rien ne pouvait la détacher de ce préa
lable nécessaire à l'œuvre régénératrice de la

Ce numéro, réservé aux seuls abonnés,
n e s e r a p a s p r o p o s é à l a v e n t e e t n e c o m
porte en conséquence que quatre pages.
Son contenu vous explique les raisons pour
lesquelles le numéro normal est retardé.

nat ion. Comment aura i t - i l pu en ê t re aut re
ment ? L'histoire n'était-elle pas là pour nous
montrer que les sociétés vivent sur leur pa
t r i m o i n e d e c i v i l i s a t i o n , e t q u e c e l u i - c i e s t e s
sentiellement spirituel et moral ? Le grand bou
leversement de 1789 n'avait-ll pas été précédé
de ce que Paul Hazard appelait fort justement
une « crise de conscience », crise qui remet
tait tout en question mais qui, plus encore, ba
layait toutes les certitudes 7

M a u r r u s e t l e s m a i l l e s d e l ' A c t i o n f r a n ç a i s e
qui firent du « politique d'abord » leur règle
de conduite comprenaient que pour réaliser la
révolution politique indispensable, il fallait d'a
bord obtenir les conditions du coup d'état, fé
dérer les forces capables de rallier l'avant-gar-
de royaliste. La conquête d'une aristocratie de
l ' inte l l igence permettra i t de ral l ier une force
essentielle, capable à elle seule d'en entraîner
b i e n d ' a u t r e s .

En 1971, les disciples se trouvent face aux
mêmes problèmes que leurs maîtres, à ceci
près que la subversion de l'intelligence a fran
chi un nouveau pas et que partout flamboie
la révolution culturelle. C'est de cette subver
sion que participe le phénomène gauchiste que
beaucoup redoutent sans toutefois avoir perçu
la véritable charge explosive dont il est porteur.
Le gauchisme ne serait rien s'il représentait
s imp lement une résurgence d 'un t ro tsk isme
quelconque. I l a une s ign ificat ion aut rement
forte dans la mesure où la subversion qui le
fonde est l'ultime coup porté à l'intelligence
comme fonction du réel et à l'ordre architecto-
nique de l'univers social. Du coup, toute une
jeunesse sombrant dans le surréalisme total se
précipi te vers la mort.

C'est dans ce contexte là que nous devons
opérer la réforme intel lectuel le et morale de

quelques-uns. Ces quelques uns, véritable aris
t o c r a t i e d e l ' e s p r i t , p o u r q u o i n e p a s l e s
chercher aussi chez ceux qui sont en proie au
d é l i r e d ' u n e c o n t e s t a t i o n s u i c i d a i r e 7 I I f a u t
être réaliste : les jeunes gens qui hier par gé
nérosité se faisaient soldats, moines et mis
sionnaires sont au premier rang de cette con
t e s t a t i o n . D e c e u x - l à I I n o u s f a u t f a i r e d e s c o n
tre-révolutionnaires. Seuls s'indigneront de cet
te prétention ceux qui ont oublié comment un
certain Charles Maurras, qui fut selon sa pro
p r e e x p r e s s i o n - u n e a n a r c h i e v i v a n t e - , fi n i t
par choisir le goût passionné du vrai plutôt
que la fureur subversive, ce qui n'impliquait
d'ailleurs pas l'acceptation des désordres qui
entravent le dynamisme de l'existence. Bien au
c o n t r a i r e 1

Une tâche Immense nous attend donc, ne se
rai t -ce que pour rassembler l 'ar is tocrat ie in
tellectuelle du pays : instituts, l ivres, travaux.
Nul projet n'est trop ambitieux pour l'école
cont re- révo lu t ionna i re . Seu le Impor te la v ic
toire finale de l ' intel l igence.

M a i s c e t t e v i c t o i r e n e s e r v i r a i t à r i e n s i e l l e
ne permettait la constitution d'un ordre pro
fond dans la cité, ordre dont l'intelligence ré
habilitée dans ses ordinations naturelles redé
couvre la nécessité. Du coup, la contestation
ou le simple malaise nés du désordre actuel
reçoivent un sens ; l'ambiguïté d'une révolte
prompte à se vouer à l'anarchie se dissipe.
Encore faut-i l que les mil i tants contre-révolu
tionnaires se débarrassent de toutes les sco
ries qui transforment le traditionalisme en
fixisme et soient réellement intégrés aux réa
lités de la vie sociale moderne. Pour ce faire.
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il nous suffit d'être nous-mêmes, d'être fidèles
aux Inspirat ions qui guidaient nos prédéces
seurs aux origines de notre histoire.

L'Action française a toujours eu une straté
gie. Cette stratégie ne saurait être immuable ;
elle doit constamment s'adapter au terrain et
aux mouvements de l 'adversaire. L'écoulement
du temps charrie des transformations sociales
et économiques profondes. Le visage d'une
société peut changer. Si nos maîtres affron
taient la première révolut ion industr iel le, nos
générations découvrent la société post-indus
trielle. Maurras écrivait L'Avenir de l'Intelligen
ce pour donner une analyse des conditions fai
tes à la république des lettres par les transfor
mations économiques, sociales et politiques de
son temps. Du coup II définissait une stratégie
profondément intégrée à son époque. Nous n'a
vons pas à varier sur la méthode. Il nous suf
fit de l'employer pour définir la stratégie adap
t é e a u m o n d e a c t u e l .

Dans ce domaine, rien de plus utile que de
transposer les consignes du congrès d'action
française de 1907 qui traçait avec une vlgueur
admirable les grandes lignes d'une royalisation
du pays. Ce qui est d'action française, rappe
lait le document principal de ce congrès, c'est
ce qui permet de nous rapprocher de notre
but ; le coup de force qui fera la monarchie.
C'est pourquoi, notait la direction de la ligue
d'A.F., i l importe de laisser à leurs préoccu
pations paisibles des conservateurs à qui nos
projets de révolut ion rédemptr ice ne peuvent
inspirer qu'une muette horreur. Par contre, Il
Importe que nous nous adressions aux Français
actifs, ceux qui jouent un rôle de leaders so
ciaux dans leurs milieux professionnels et leurs

communautés locales, ceux qui sont capables
d'imaginer autre chose que ce qui existe.

Transposer pour adapter aux nécessités du
temps présent les grandes lignes stratégiques
i n d i q u é e s p a r n o s m a î t r e s n o u s e s t a i s é , d a n s
la mesure où nos contemporains sont plus que
jamais sensibles au caractère impératif des mu
t a t i o n s d e s t r u c t u r e d a n s t o u s l e s d o m a i n e s d e
la vie nationale, dans la mesure également où
nos contemporains sentent que l'univers où ils
évoluent devient de plus en plus irrespirable et
o ù i l r e c h e r c h e n t v a i n e m e n t a u t r e c h o s e . L e
fai t que certaines aspirat ions soient souvent
récupérées par les idéocrates gauchisants n'é
té rien à leur légitimité.

C'est donc le cœur gonflé d'espérance que
nous abordons cette nouvel le étape dans la
vie de l 'Act ion française. Car nous avons la
certitude de posséder la méthode et le patri
moine nécessa i res au temps présent . Nous
avons conscience d'apporter à une jeunesse qui
cherche, des cert i tudes qui la feront débou
c h e r h o r s d e l ' o r n i è r e r e d o u t a b l e d u n i h i l i s m e .
Nous avons conscience d'apporter aux Fran
çais actifs, à tous ceux qui en ont assez de
c e t t e c i v i l i s a t i o n s a n s f i n a l i t é , u n m o d è l e d e
soc ié té qu i exorc ise ra le spec t re du to ta l i
t a r i s m e m o d e r n e .

Nous lutterons pour fédérer cette jeunesse
et tous ces Français majeurs, dans notre œu
vre de royalisation. Notre complot à ciel ou
vert pour donner à la France le régime à vi
sage humain que tous attendent consciemment
ou inconsciemment débouchera, car lorsqu'on
aura compris ce que nous voulons, tout le mon
de voudra comploter avec nous.

Vive la nouvelle action française I Vive le
r o i I

a . f . u .
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A. F. université continue
A.F. UNIVERSITE continue, cela va

sans dire. Cela va mieux en le disant.

Depuis mars 1955, des étudiants d'A.
F. se sont réunis, avec la seule passion
de la France. Ils ont écrit, ils ont vendu
ce journal, chaque mois, sans autre in
terruption que celle des vacances sco
laires, avec le seul souci d'illustrer et
de propager la vérité politique.

Du programme de défense des li
bertés universitaires (1955), déjà me
nacées par la Quatrième République
finissante, jusqu'à l'exigence d'aboli
tion de la loi Edgar Faure sur l'ensei
gnement supérieur (A.F.U. n® 152 -
Mars 1970), ils ont montré qu'ils sa
vaient se battre pour des réalités con
crètes quotidiennes, concernant leur
existence ainsi que leur avenir profes
s i o n n e l , m ê m e à c o n t r e - c o u r a n t d e s
nuées affirmées par un grand nombre
de leurs professeurs .

Cet te at t i tude de défense des l iber
tés réelles, ils ne l'ont pas monopo

lisée à leur unique profit. Ils en ont
fait bénéficier les autres catégories so
ciales, en dénonçant les fausses « lois »
d u l i b é r a l i s m e e t d u m a r x i s m e . P a r
passion des Français réels, ils ont assu
mé la défense des catégories les plus
menacées : colons, soldats d'outre
m e r , p a y s a n s , p r o l é t a r i a t i n d u s t r i e l
(A.FU. n° 28 plus spécialement sur
« le Prolétariat » de Mgr le Comte de
Paris, en décembre 1957).

Ils ont, à la suite de Maurras, dé
montré la malfaisance de la plupart
des théories politiques à la mode ; et
réclamé contre les partis qui soute
na ient ces théor ies des mesures con
crètes nécessaires, quand c'était pos
sible. Exemple : « P.C. hors la loi »
(dans A.F.U. n° 33 - Juin 1958). Et
ils continuent, dénonçant le faux ordre
communiste comme le faux ordre pom-
pidolien.

ils se sont attaqués les premiers aux
progressistes étudiants (A.F.U. n° 8 -
Décembre 1955), alors que ceux-ci

étaient puissants dans 1.^ i -
facultés, et organisés «
Etudiante Chrétienne > «Jeunesse
protégée par le pouvoL"""^

Ils ont lutté pour l'inr"'""̂ '̂"
que du territoire fra» • physi-
Pou*; l'Algérie, hier;tre I Europe, aujourd'hntï̂ f̂̂ ne con-
tout autant pour l'inf- 1" luttéla France, eS cécl,'S"t?. "rocaledu seul regime authent!
honal : la Monarchie "a-^ '̂ '̂ editionnelle

Cette œuvre seen 1971. Elle revêt ®"i°"''d'hui
saires pour vaincre l^oi'mes néces• force d'acti„„"Vj =".9é„écan. ïe ;
fant de nouvelles intïm® «-ecru-
-nspirant la métho^I en y
orgamsateur. de l'empirism^

A-F. UNIVFRSITF
I honnêteté inteii,„ . continue ,4
de la vérité,

'Michel Ledoyen
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C O M M U N I Q U E
Paris, le 31 Mars 1971

Les membres soussignés des Comités Direc
teurs de {'ACTION FRANÇAISE se voient
dans l'obligation de porter à la connaissance
des militants de la Restauration Nationale, des
abonnés d'Aspects de la France et d'A.F.
universi té les fa i ts suivants :

Alors que le renouveau des idées d'Action
Française est un fait connu par tous, alors
que f'année 1970 a montré que les efforts de
nos militants ont remporté un large succès
(réunion de la Mutualité à Paris en mars,« opération Kangourou », réunion de Montma-
jour en Juin et de Dijon en Novembre), alors
que de vastes perspectives s'ouvraient devant
l'Action Française, en revanche nous avons
constaté depuis longtemps l'inefficacite des
structures actuelles de la Restauration Natio
nale, l'inadaptation d'Aspects de la Franceaux impératifs de la propagande et Pa""
de conséquence la chute continuelle de son
audience dans le public.
- Depuis plusieurs mois, nous nous sommes

efforcés de fa i re comprendre aux respon
s a b l e s d u J o u r n a l e t d u M o u v e m e n t l ' i m
périeuse nécessité de profondes réformes.

' Une crise, qui se développait depuis le mois
de janv ie r dans nos équ ipes d 'é tud ian ts
par is iens , a pr is la semaine dern ière un
t o u r e x t r ê m e m e n t g r a v e . C e l l e - c i a d é m o n
tré que, loin de consentir aux réformes
indispensables, les responsables du journal
et du mouvement souhai ta ient s implement
rétabl i r un « ordre » formel qui , about is
s a n t à u n e s é r i e d ' e x c l u s i o n s , p r i v e r a i t
l ' Ac t i on F rança i se des me i l l eu r s de ses
m i l i t a n t s .

Lors de la dernière réunion des Comités
Directeurs, le mardi 30 mars, nous avons
cons ta té que , non seu lemen t l 'A .F. é ta i t
devenue une « société bloquée », mais que
les Comités Directeurs, réduits à une sim
ple chambre « d'enregistrement » étaient
incapables de remplir leur rôle.

Les membres soussignés des Comités Direc
teu rs , cons ta tan t qu 'en dép i t de tous l eu rs
efforts de concil iation, i ls se sont heurtés au
refus total des responsables d'Aspects de la
F rance e t de l a Res tau ra t i on Na t i ona le do
t r o u v e r u n t e r r a i n d ' e n t e n t e c o n f o r m e a u x
intérêts de l'Action Française, constatant que
ces derniers, qui ont argué d'un « complot s
qu'ils sont bien en peine de démontrer por
tent toute la responsabil i té des réactions qui
ne peuvent manquer de surveni r, constatant
l a c a r e n c e t o t a l e d e s C o m i t é s e t l a v a c a n c e
du pouvoir, décident d'assumer ce pouvoir
a f i n q u e p u i s s e n t t r i o m p h e r l e s i d é e s d e
C h a r l e s M a u r r a s .

L ' A C T I O N F R A N Ç A I S E c o n t i n u e e t n o u s
sommes décidés à tout faire pour qu'elle so'
fi n a l e m e n t v i c t o r i e u s e .

G . P. WA G N E R , Yv e s L E M A I G N E N ,
Jean TOUBLANC, Ber t rand RENOUVIN,

m e m b r e s d e s C o m i t é s D i r e c t e u r s .

l i s t r e d e s o u t i e n
A la suite du communiqué des membres

des Comités Directeurs, nous s»'!'.";'"
mesure de donner une toute premiere liste
des personnes ayant donné leurà ce communiqué. Les reactions favorab̂ s
affluent de toutes les
mencerons à en donner les listes dans
prochaines publications.
Gérard LECLERC, rédacteur ̂  Aspects de

la France, directeur de I Institut de
Nationale, directeur national des
d ' é t u d e s .

Jean-Pierre BOULOGNE, rédacteur à As
p e c t s d e l a F r a n c e . ^

Michel LEDOYEN, directeur politique d'A. •
U n i v e r s i t é .

Yvan AUMONT, secrétaire adjoint deFédération de la Région Parisienne, anim
teur des Dossiers d'Action Française.

Paul RENCK, chef des «melots et com
missaires de la Région parisienne.

Bernard VINCENTI (Bernard LEDUC), an
cien rédacteur à Aspects de la France.

A r n a u d F A B R E D E R I E U N E G R E , d i r e c
teur politique des Dossiers d'Action Française,
rédacteur à Aspects de la France.

M a r c - H e n r i P E R R I N , s e c r é t a i r e g é n é r a l
des Etudiants.

J e a n - C l a u d e B O T R E L , a n c i e n s e c r é t a i r e
général des Etudiants.

J e a n - P i e r r e N I C O L A S , a n c i e n s e c r é t a i r e
général des Etudiants, secrétaire de la Fédé
ration de Normandie.

Patrice BERTIN, rédacteur à Aspects de la
France et à A.F. Université.

Jean-C laude FREAUD, con fé renc ie r de la
Restauration Nationale.

Philippe-Henri DUROCHER, rédacteur à
Aspects de la France.

Philippe VILLARET, de l'état-major de la
Fédération de la Région parisienne.

Alain MOUSSAT, responsable des commis
saires-étudiants et son état-major.

M iche l G IRAUD, rédac teu r en che f d 'A .F.
u n i v e r s i t é .

Phi l ippe HOUBART, secrétaire de rédact ion
c f A . F. U n i v e r s i t é .

Le conse i l de rédac t ion d 'A .F.U. dans sa
t o t a l i t é .

F r a n c i s B E R T I N , d é l é g u é g é n é r a l d e
l ' U . N . L . A . C .

La totalité des responsables étudiants pari
siens (facultés et secteurs).

Gérard CARPENTIER, ancien responsable
des commissaires-étudiants de la Région
P a r i s i e n n e .

Patrice COLAGNE, rédacteur à Aspects de
la France, ancien chef du camp Maxime Real
d e l S a r t e .

Pierre BRUMEAUX, président de la sect ion
d e R u e i l - M a l m a i s o n .

M . A R V I S , d u B u r e a u d e l a s e c t i o n d e
S e i n e S a i n t - D e n i s .

M. CORDIN, président de la section du
Va l - d ' O i s e .

1 1 ,

L L E T I N d e s o u t i e
à r e t o u r n c f a u x o . a . p .

n u e — p a r i s 1 7 °

nom. Prénoms :

Adresse :

Responsabilité éventuelle a I A.F. •. rlu Communiqué du 31 Mars émanant des membres du Comité 'Directeur de
Déclare approuver les fermes
l ' A c t i o n F r a n ç a i s e . O a t e e t s l a n a t u r e :
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En avant, nour la nouvelle Action Française !

Une nouvelle étape du combat d'A.F. commence.
Une étape ambitieuse puisqu'elle ne se propose rien
moins que le succès final : la monarchie restaurée.
Alors, parlons net : il nous faut de l'argent, beaucoup
d'argent. Cet argent servira, nous pouvons l'assurer,
non pas à combler un gouffre sans fond, mais à finan
cer des projets, soigneusement étudiés. Vous serez mis
a u c o u r a n t a u f u r e t à m e s u r e d e l ' a v a n c e m e n t d e

ces projets. Ainsi serez-vous à même de vérifier l'emploi
de votre argent.

Alors, en avant pour la Nouvelle Action française I
Adressez vos souscription à Y. Aumont, 11, rue

Villaret de Joyeuse, Paris (17®)
C . C . P. 7 1 - 7 0 - 5 4 P a r i s

(en précisant : pour la nouvelle Action française).

ABONNEZ-VOUS !
u n a n l O f . - é t u d i a n t s S f .

DOSSIERS d'ACTION
FRANÇAISE

# e n ° 7 e s t n u r u :

l e s i s n e f t é s l o c a l e s ( 3 f . )

à o u F a i t r e f i n m a l :
n ° : s l a a é f e n s e n a t i o n a l e

LA NOUVELLE ACTION FRANÇAISE
hebdomadaire de liaison

u n a n : 3 0 f .

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T
A A . F . U N I V E R S I T E

(à renvoyer à A.F. Université,
II, Rue Villaret de Joyeuse, Paris 17")

M. - Mmé - Mlle NOM |

PRENOM I

R U E O U
L I E U D I T

N °

C O M M U N E

I I I

M i l l

I I D E P A R T E M E N T

M i l l I

Je demande à recevoir A.F. Université pendant
à compter du mois de

an(s)
e t v e r s e l a s o m m e d e

2 1 F n o r m a l — 2 a n s

13 F é t u d i a n t — 2 a n s

12 F n o r m a l — 1 a n

8 F é t u d i a n t — 1 a n

(majoration de 5 F pour un abonnement sous
enveloppe)

(met t re
u n e

c r o i x

d a n s l a

c a s e

c o r r e s p o n

dante)

chèque bancaire Joint

p a r :
chèque postal joint
(Y. Aumont, Paris 71.70.54)
mandat- lettre joint

F a i t l e à

Signature ;

P O U R T O U T E e o R R E S R O M O A N C E :

a t l F o s s e n t o v I s o l F e : o o s s î b f s t l ' u . i p . t t , f u b V i l l a r B t O b J o j t b u s b
P a r i s f y ®

T O U T V E R S E M E N T O O I T Ê T R E R L ' O R O R E D E

V . M U M O N T - C . C . P . 7 i 7 0 - s a - P a r i s

V_. . y


